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Pour moi quoi...
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Passez votre

Depuis chez vous
Envoyez vos textes et /ou photos par 
Whatsapp au  077 91 87 07 ou par mail : 
pa-lbv@sonapresse.com, et recevez un 
devis pour parution. 

Règlements par Airtel Money et Mobicash en semaine 
de 8h à 16h, dimanche et les jours fériés de 12h à 15h.

PORTONS UN MASQUE 
PROTÉGEONS NOTRE SANTÉ, RESPECTONS LES GESTES BARRIÈRES

Se laver fréquemment les mains avec un désinfectant
à base d’alcool ou de l’eau et du savon.

Nettoyez les objets
et les surfaces souillés. 

Saluez sans se serrer 
la main, éviter les 
embrassades.

Eviter tout contact étroit avec
une personne ayant de la fièvre
et de la toux.

Eternuer ou tousser en se
couvrant la bouche et le nez
avec le coude fléchi ou un mouchoir.
Jeter immédiatement le mouchoir
et se laver les mains.
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COVID - 19

ATTENTION Si vous présentez des symptômes de la grippe de retour d’un pays atteint par l’épidémie : Appelez le 1410 Numéro gratuit 

COMMERCE
Réunis au sein de l'ntersyndical des acteurs du commerce, plusieurs com-
merçants ont récemment exprimé leur ras-le-bol face aux tracasseries à 
eux causées par des agents de la direction générale des Impôts, déployés 
sur le terrain depuis trois semaines. Ces derniers leur imposeraient des re-
dressements fiscaux sur le paiement de l'impôt synthétique obligatoire.
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INTERVIEW
A l'occasion de la célébration de la Journée mondiale de l'alimen-
tation, le coordonnateur du Bureau sous-régional de la FAO pour 
l'Afrique centrale, Hélder Muteia, fait le point, dans un entretien 
accordé à L'Union, des actions menées par cet organisme onusien, 
aussi bien dans la sous-région qu'au Gabon particulièrement.
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CAN DAMES 2022
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LES PANTHÈRES À 
QUITTE OU DOUBLE

Peut-on encore faire confiance aux natio-
naux pour diriger des grosses structures 
telles que la SEEG ?

Cette lancinante question, je me la pose, 
moi Makaya, depuis kala-kala. Depuis que 
le Gabon est indépendant, depuis ces der-
niers temps où nous avons dit, "ça suffit 
comme ça. Le moment est venu de prendre 
notre destin en main"…

C'est une décision souveraine de haute 
portée. Mais étions-nous honnêtement 
en mesure de nous passer des Blancs qui, 
après 61 ans d'indépendance, gardaient 
toujours la haute main sur des pans im-
portants de notre économie ? Surtout d'un 
secteur aussi sensible que l'électricité et 
l'eau ? On a répondu oui, et on a décidé de 
confier la gestion de la SEEG à nos cadres 
qui, pourtant, avaient reçu les mêmes for-
mations dans les mêmes grandes écoles 
là-bas en France, au Canada, aux États-
Unis, ou en Chine que ces gens-là qui 
viennent nous commander. On se disait, ils 
avaient les compétences. Nous sommes-
nous trompés ? Alors, où est le problème 
aujourd'hui avec ces gens-là qui étalent au 
grand jour leur incompétence ou leur inca-
pacité à tenir la barre ? Quand les Blancs 
étaient à la manœuvre à la SEEG, ça mar-
chait cahin-caha. Parce qu'on n'était pas 
entièrement satisfaits, on les a virés vite 
fait, bien fait. Seulement voilà la honte que 
nous font les nôtres devenus patrons en si 
peu de temps, la cata. On la vit chaque jour, 
on l'a vécu dans la nuit de dimanche à hier, 
et on court le risque de la vivre encore pire 
que ça. C'est quoi le problème les gars ? 
Pas à la hauteur ?

Mes frères, prenez vos responsabilités et 
ne donnez pas raison aux Afro-pessimistes 
qui pensent, "jamais sans les Blancs" quoi.

LES habitants du Grand Libreville auront du mal à oublier cette pénible nuit du dimanche à lundi. Et pour cause,une interminable coupure d'électricité provoquée, dit-on, par une nouvelle avarie depuis l'usine de Kinguélé. Et comme  si 
cela ne suffisait pas, l'eau aussi a cessé de couler... Cet énième incident vient poser le problème de la vetusté des installations de la SEEG, et partant, sa capacité à offrir un service correct à ses clients.

SEEG : QUEL CALVAIRE !
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